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UN PERFECTIONNEMENT 
DE NOTRE PRESSE 

Plus de taches 
Plus de: feuilles à marges défectueuses 

Il suffira de jeter un coup d'oeil sur les dea&ins 
ci-contre pour se rendre compte, d'une " manière 
général~, de la natwc ~u p"rfectionnement en­
visagé. 

Que nous faut-il ? Un ~dre de métal (t8le de 
faible épaisseur) et un ressort constitué par une 
lame d'acier. C'est tout. 

Avec ce système iniléréglable et peu coftteux, 
votre feuille !i. imprimer ae mettra automatique­
ment sur la composition et s'en détache~a non 
moins automatique:ment, Vous travaillerez plus 

rd, 
rel~ve 
de 1 a 

2.mm. 

pa.r-tL.e . 
r epa.s a.n1 
SW' le 
rassort 

-ISO . .. -
vite, je veux dire VE>s élèves travailleront plu~ 
vite et plus proprement, Toutes vos feuilles au­
ront la même marge : celle que vous aurez choi­
sie pour chaque série d'impressions. Tout cela 
vaut bien quelques heures de b~icolage, 

LE CADRE. 

Dessinez-le sur votre feuille de t8le ou· de 
duralumin . Découpez-le et relevez tout autour 
un bord d'une hauteur de 1 à 2 mm. Ce 
bp rd est destiné à retenir la feuille : Sur le cro­
quis, j'ai prévu un cadre pour Je format 
13,5x21. -U vous sera possible de prévoir un 
format qu~ vous soit utile: -cela dépend du for­
mat de votre journal. Ce cadre est fixé sur l'axe 
de la presse comme une charnière: il est donc 
mobile comme le volet . 

LE RESSORT 

C'est une lame d'acier ayant environ 2 cm. 
de large, Il est fixe sur une planchette et posé 
.à c8té de la presse de façon que le cadre se 
trouve dans la position de la figure 3. 

FONCTIONNEMENT 

1° Encrage. - Pour encrer, on rabat le cadre 
que nous venons de confectionner contre la 
feuille de caoutchouc du volet. On encre com­
me d'habitude, m~is il est inutile de pren~re 
des précautions : aucune tache n'est possible. 

2° Mise en place de la feuille. - Rabattre le 
volet : il vienàra se poser sur le ressort, ~u 
plut8t c'est la petite tige qui dépasse sur le 

.c8té de la presse qui appuiera sur le ressort ) 
à ce moment, giirnir lei cadre avec ~ne feuille 
de papier. 

3° Impression. - Abaisser le volet ; t presser 
comme d ' habitude. Le cadre portant la feuilli; 
s'abaisse en même temps et entoure la compo­
sition . La feuille est abandonnée sur les carac~ 
tères. Relever le volet : le ressort soulève le 
cadre, la feuille est automatiquement enlevée, 
et il ne reste plus qu'à la p~endre. 

N.B. - Avant d'imprimer, vérifier si aucun 
caractère n'empêche le jeu du cadre. Toute la 
composition doit se trouvez dans la partie' évi­
dée et le cadre ~oit pouvoir descendre en des-· 

(Voir .suUe page 69) 
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sous du niveau des caractères et se poser sur 
les interlignes de bois. 

On règle la marge en plaçant la composition 
du texte à l'endroit voulu. On peut aussi faire 
glisser le cadre sur son axe. Il est évident que 
si vous placez votre composition au centre du 
cadre, vous aurez deux marges égales. Si, au 
contraire, vous placez la composition un peu sur 
la gauche, vous aurez la Jllarge de droite qui 
sera. un peu plµs largo que làutre. 

Ce perfectionnement permet d'atteindre une 
propreté et une régularité dans la présentation 
auxquelles il était difficile de prétendre en pla­
çant les feuilles et en les enlevant à la main. 

n' est très utile pour les tirages en plusieurs 
couleµrs, le repérage de la feuille étant inutile. 

Louis SONNEVILLE, 
instituteur à Annapes par Ascq (Nord). 

Article paru dans « !'Educateur » n° 12, 
de 1938-39, et réclamé par nos lecteurs. 
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RÉALISATIONS TECHNIQUES 
Nous prions les camarades ' travaillant à des 

réalisations d'appareils ,(projecteurs, métiers à 
tisser , etc .. . ), de vouloir bien nous informer de 
leurs " brico!ages » pour établissement d'un . 
fichier (nom, adresse, spécialité). 

Cela nous permettrait de mettre en relations 
'teux qui travaillent à la mê:ne ceuv1e. 

LES COULEURS A LA COLLE 
Nous espérons avoir sous peu les poudres 

de couleurs auxquelles sera incorporée la colle 
selon les proportions voulues. En attendan\ nous 
recommandons à nos camarades d'acheter cliez 
leur droguiste les couleurs fines pour décora­
tion de bâtiments e t de les mélanger avec du 
lait frais. La caséine du lait fait colle et on 
obtient des couleurs adhérentes et qui conser­
ve11t tout leur éclat . Sur le mur, ces couleurs 
donnent des résultats merveilleux. li est à re­
commander d'acheter une grande quantité de 
poudre blanche pour éclaircir les teintes. On 
peut faire des mélanges comme pour les cou-
leurs aquarelles. . 

Ajouter un peu du formol pour conserver les 
couleurs au lait, sinon refaire de la couleur à 
chaque fois, ce qui est préférable. 
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Autour de la Grammaire 
L'école et la oie n° 1. - Comme tout le 

monde, le « grammairien », dans son article, 
3 'inspire de principes excellents, et condamne 
l'enseignement formel. Mais il fait alh1sion à 
une cc liste de verbes admettant un comp. d'at­
tribution » et se lance dans des exemples. 
subti ls : attribut d'un colnp. exemples s'inspi­
rant de l'ablatif absolu, etc. En ce qui con­
cerne le premier cas, il prend cet exemple : 
« L'âge rend les gens capricieux » (merci pour 
eux) . « Capricieux » est donc un attribut de 
« gens '" Demandez d'abord l'avis de vos 
gos..es et repassez me voir. Mais du point de 
vue de la grammaire, ne dit-on pas indiffé­
remment : « Les 1 ides rendent le visage laid » 
ou : « Les rides enlaidissent le visage ~ » 
« ê.nlaidir », « rendre capricieux », voilà des 
idées qui s'expriment soit par un verbe com­
posé, soit par une expression. Celle-ci nous. 
laisse perplexes quant à l'attribut cité par le 
g1ammairien . 

li ne suffit pas d'être acrobate pour savoir 
enseigner la gymnastique. 

li est vrai que la culture de l'instituteur n'a 
pas été merveilleuse sur ce point : lui aussi 
a été rebuté par une grammaire formelle. Notre 
commission, assurée déjà de la collaboration 
d'un grammairien soucieux du sens et de la 
vie du langage va continuer son travail, sans. 
prétention, mais solidement enraciné. 

L'école émancipée. - C'est ce que dit La­
gardère, après une citation des inst . off., rela­
tive à la sî,mplification de l'enseignement de la 
grammaire, mais que la teneur des questions. 
de C .E.P. rend inopérantes. Pourtant, l'auteur 
n'a pas remarqué que les règles de syn taxe 
ayant quelque rapport avec l'orthographe, sont 
rares et inefficaces, et il cor.fond l'une et l'autre 
à plaisir. li estime aussi que la syntaxe fran ­
çaise s'attache au langage écrit correct et non 
au langage parlé de l'enfant, alors que notre 
syntaxe, dans son sens, esl commune à des 
langue3 étrangères, alors qu'un T.L. en simple 
français parlé et enfan tin, mais correct consti­
tue une mine d'exemples pour l'enseignement 
de notre syntaxe. 

Encore une fois, la vraie grammaire dépend 
du sens et de « la marche de la pensée » 
(Fontaine) et non des détails de forme. 

L,c d~rnier paragraphe, malgré une belle e n­
volee, ~ont nous ne pouvons mesurer la portée, 
parle d une lutte sans espoir .. ., pour une cause 
perdue d'avance et cette cause est " la conser­
vation de la langue », comme si la langue offi­
cidle n'évoluait pas (sinon son orthographe) 

Le deuxième article de Reymond ne n.:i.us 


